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DERNIER  MOT 

DU  TIERS-ÉTAT 

A LA  NOBLESSE  DE  FRANCE. 


Qu’avez- vous  fait  pour  tant  de  biens  ? V ous  vous* 
êtes  donné  la  peine  de  naître , 8c  rien  de  plus. 
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Qu'avez -vous  fait  pour  tant  de  biens?  Vous  vous 
êtes  donné  la  peine  de  naître  , & rien  de  plus. 


23  Décembre  2788, 

Dans  les  circonftances  préfentes,  où 
l’harmonie  efl:  fi  néccfiaire  enrre  les  diffé- 
rens  Ordres  de  l’Etat,  la  Difcorde  agite 
fes  flambeaux,  & divife  les  efprits.  On 
fait  des  vœux  pour  la  réformation  des 
abus.&les  deux  premiersOrdresduRoyau- 
privilèges  & de  droits, 
, dans  une  calamité  publique  „ 
ou  aevoit  encore  fonger  à ces  difiinâions! 
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Les  François  de  tous  les  Ordres  ont-ils 
.donc  oublié  qu’après  îe  tremblement  de 
terre  qui  a défolé  Me  fine  , les  Habirans 
échappés  à Fengloutiffement,  s’écrièrent; 
Le  Ciel  fait  loué  ! Riches  & Pauvres  ^ 
nous  fournies  maintenant  tous  égaux. 


Un  fentiment  fi  généreux  n’eft  pas  îe 
partage  de  la  Nobleffe  françoife  ; elle  veut 
faire  valoir  fcs  antiques  prérogatives , ou 
plutôt  fes  antiques  ufurpations.  Unie  d’in- 
térêts à un  Ordre  refpeûable  par  fes  au- 
guftes  fonctions,  elle  prétend  dificr  encore 
des  conditions,  8c  faire  fùpporter  par  îe 
Tiers -Etat  les  contributions  néceflaires 
pour  régénérer  les  finances  de  Y Etat , 
que  des  gratifications  énormes  , des  pen- 
dons exorbitantes  accordées  à la  Nobkfle 
ont  abforbées. 


La  Ncbîeflfe  efi:  un  Corps  refpeétahle 
fans  doute  ; jamais  le  Tiers-Etat  ne  lui  a 
contefté  les  préféances , les  égards  qu’elle 
mérite;  mais  vouloir  s’en  faire  un  titre 
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pour  Pécrafer,  ceft  le  comble  de  îa  dé- 
raifoîi  & de  Pinjuftice. 

La  Noblefle  commande  les  Armées,  mais 
le  Tiers-Etat  les  compofe.  Quand  la  No- 
bleffe  verfe  une  goutte  de  fang  pour  la 
Patrie , le  Tiers-Etat  en  répand  des  ruif- 
féaux.  Ceft  îe  Tiers-Etat  qui  fait  la  force 
& la  richeffe  du  Pvoyaume.  Il  efî  Agricul- 
teur & Commerçant  ; ceft  loi  qui  remplit 
le  Trcfor  de  PEtat  : Sc  pour  qui  ? pour  la 
Noblefle. 

Le  Tiers-Etat  ne'mppelîera  point  ici  les 
fubfides  mimenfes  qu’il  paie  ; il  fe  con- 
tentera d’expofer  les  prérogatives  donc 
jouiffent  les  Nobles. -Richefies  territoriales, 
Donneurs,  dignités,  pendons,  grâces , 
retraites,  gouvernemens,  écoles  gratuites, 
fondations  pour  les  Demoifelles,  Chapitres 
richement  dotés , éüabliffemens  de  tout 
genre  *,  voilà  les  faveurs  que  PEtat  pro- 
digue à la  Noblefle,  exclufivemenr  aux 
Citoyens  du  Tiers-Etat.  Ajourez  les  exemp- 
tions de  certains  fubfides , le  droit  de 


C 6) 

ehafië  5 droit  onéreux  qui  ne  peut  fubfifter 
tel  qu’il  eft,  parce  qu’enfin  il  faut  un 
terme  à tous  les  abus , Sc  ce  terme  eft 
arrivé,  tels  que  les  profits  de  fiefs,  droit 
de  retrait  féodal  , lods  & ventes,  quint, 
requint , dixme  , champart , &c.  Sic.  Sic. 
ia  Nobleffe  jouit  de  tout,  pofféde  tout. 
Si  elle  voudroit  s affranchir  de  tout.  Le 
Clergé  paroîc  aujourd’hui  ne  plus  tenir  à 
fes  prétentions.  Il  îaifle  à la  Nobleffe  le 
foin  de  les  faire  valoir , parce  que  fi  elle 
réuffiffoit  dans  les  fiennes,  il  fauroit  bien 
en  tirer  des  inductions  & des  argumens  en 
fa  faveur.  Mais  Je  Tiers-Etat,  éclairé  fur 
fes  droits,  trompera  les  efforts  de  la  ligue. 

La  Nobleffe  , peu  confiante  dans  les 
moyens  de  fa  caufe , a cru  devoir  s’étayer 
de  la  protedion  des  Princes  auprès  du  R.oi, 
& elle  a obtenu  qu’ils  préfentaffent  un  Mé- 
moire à Sa  Majefté.  Dans  ce  moment,  le 
refpcd  dû  aux  Princes  nous  fait  un  devoir 
de  mefurer  nos  exprclïions , & quel  que 
foie  le  fend  ment  que  fafïe  naître  la  le&ure 
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de  ce  Mémoire , nous  faurons  nous  con- 
tenir dans  de  juftes  bornes  : loin  de  nous 
donc  le  deffein  d’offenfer  par  une  parodie 
ou  par  des  ironies , armes  injurieufes  8c 
fanglantes  qu’il  faut  laifler  à ceux  que  la 
haine  enflamme,  ou  que  la  jaloufie  irrite. 
La  raifon  a un  langage  plus  tranquille. 
Nous  propoferons  nos  réflexions  avec  cette 
confiance  que  donne  la  vérité. . . La  vérité  ! 
c’eft  la  vertu  du  Tiers-Etat. 

Le  Rédaéleur  du  Mémoire  préfenté  au 
Roi  en  a impofé  aux  Princes  8c,  par  fuite, 
à Sa  Majefté,  en  difant  que  F Etat  ejl  en 
péril,  8c  quune  révolution  fe  prépare  dans 
les  principes  du  Gouvernement , par  la 
fermentation  des  efprits  ; c’eft  encore 
une  inexaéiitude  d’avoir  donné  à entendre 
que  le  Tiers-Etat  veut  s ériger  en  Légis- 
lateur, en  difant  que  Y éloquence  ou  Part 
d’écrire , même  dépourvu  d’études  , de 
connoijfances  & d’expérience , femblent 
des  titres  fuffifans  pour  régler  la  confia 
tution  des  Empires.  Jamais  le  Tiers-Etat 
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n’a  défefpéré  de  la  République  *,  il  connoît 
mieux  que  la  Nobîeffe  les  reffources  de 
PEtat , les  moyens  de  le  régénérer,  fans 
convulfions , 8c  fans  altérer  fa  conffitution 
formelle.  Le  Tiers-Etat  eft  plus  infirme 
de  THifîoirc  & de  toutes  les  Sciences  que 
la  Nobîeffe,  parce  que  c’eft  fa  feule  dif- 
rinâion,  8c  qu’il  ne  néglige  rien  pour  fe 
la  procurer.  Le  Tiers-Etat  compofe  les 
Académies  fa  vantes,  8c  les  morceaux  que 
ces  Compagnies  publient  chaque  année  , 
dans  tous  les  genres  , ne  font  point  dé- 
pourvus d'études  , de  connoijfances  & 
d'expérience , 

Il  n’eft  pas  plus  vrai  que  le  Tiers-Etat 
ait  mis  les  droits  du  Trône  en  quejtion • 

C’eft  une  imputation  gratuite  faite  au 
Tiers-Etat , 8c  plus  cette  imputation  eft 
grave,  plus  il  lui  importe  de  la  détruire 
aux  yeux  de  la  Nation.  Les  Princes  (i) 


(i)  Il  eft  important  dedire  ici  que  Monsieur, 
M.  le  Duc  d’Orléans  6c  M.  le  Duc  de  Pendîievrea 
tfont  point  figné  le  Mémoire  préfenté  au  Roi. 
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mit  été*  fans  le  vouloir*  les  dénoncia- 
teurs auprès  du  Roi*  d’un  atrentat  fuppofé. 
On  a trompé  leur  religion  afin  qu’ils  trom- 
paient enfuite  celle  du  Roi.  Le  Tiers- Etat 
demande  à être  admis  aux  Etats-Généraux, 
en  tel  nombre,  qu’il  ne  puiiïe  être  accablé 
par  les  deux  autres  Ordres  , dont  la  ligue 
êc  les  intentions  font  connues.  Cette  de- 
mande n’a  rien  que  de  jufte.  Elle  dérive 
du  droit  naturel  II  faut  donc  être  bien 
méchant*  ou  bien  aveugle , ou  bien  ignorant 
pour  voir  dans  cette  prétention*  un  defiern 
d’ébranler  les  fondemens  du  Trône.  On  a 
donc  déguifé  la  vérité  aux  Princes,  en 
leur  préfentant  à figner  un  Mémoire  faux 
& erroné  dans  tous  fes  points , 8c  qui  a 
calomnié  le  Tiers-Etat  dans  Pefprit  des 
Princes  8c  dans  Pefprit  du  Roi. 

On  en  veut  au  Tiers- Etat , “parce  qu’il 
ré  fi  Ile  à Poppreffion;  mais  ne  veut-on  pas 
confidérer  fa  pofiticn  fâcheufe  ? Parcourez 
les  Annales  de  tous  les  pays  du  monde, 
& trouvez  une  Nation  aufiî  docile*  auffi 
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paifible  dans  îe  malheur.  Où  eflle Peuple , 
dans  une  Monarchie,  qui  ait  fupporté  une 
progreffion  fi  forte  8c  fi  prompte  d’impôts 
fous  toutes  les  formes  ? Ce  n’efl:  que  lorf- 
que  le  Minifîere  lui-même  voit  l’impoffi- 
bilité  d’impofer  davantage,  que  le  Peuple 
fait  entendre  fcs  gémifiemens  *,  & vous 
transformez  fes  plaintes  en  cris  mena- 
çans ! . s . 

Le  Tiers-Etat  s’efiil  plaint  avec  amer- 
tume de  ces  Apanages  confidérables  de 
plufieurs  Provinces , dont  la  diftradion 
des  revenus  ordinaires  de  l’Etat  a nécef- 
fairement  fait  établir  un  plus  grand  fardeau 
fur  le  Peuple  ? On  fait  que  les  Loix  du 
Royaume  fixent  le  revenu  que  l’Etat  doit 
à chaque  Prince;  la  Chambre  des  Comptes 
drcffe  des  procès-verbaux  d’évaluation, 
pour  que  les  Provinces  données  en  apanage 
n excédent  pas  en  revenus  la  fixation  conf- 
titutionelîe.  On  fait  auffi  que  ces  loix  ne 
font  pas  obfcrvécs  , 8c  par  conféquent  que 
la  confiitution  eft  altérée.  Le  Tiers-Etat 
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s en  efbil  plaint  ? II  a fu , iî  a lu  ce  Tiers* 
Etat  , dans  les  comptes  publiés  par  le  Gou- 
vernement, combien  de  millions  a voient 
été  enlevés  du  Tréfor  de  l’Etat  pour  payer 
les  dettes  que  ni  le  Roi,  ni  PEtat  n’avoit 
contraêlées.  Les  murmures  du  Tiers-Etat 
fe  font-iîs  fait  entendre  i Et  voilà  l’Ordre 
qu’on  injurie  ! . ..  Il  paie  les  six  huitièmes 
des  impôts  ; on  dixme  fes  récoltés  , on 
prend  le  treizième  du  capital  de  fes  fonds, 
à chaque  mutation  ; iî  loge  les  gens  de 
guerre  ; on  détruit  fes  moiffons  par  Pufage 
barbare  du  droit  de  chaffe , iî  expofe  fa 
vie  à chaque  iniîant  du  jour  pour  la  Société 
entière,  8c  on  le  calomnie!.. . Labourez 
donc  vos  terres , hommes  vains  d’un  titre 
que  le  ha  fard  vous  a donné  , cultivez  vos 
vignes,  fouillez  vos  mines,  gardez  vos 
frontières , gagnez  des  batailles , commen- 
tez les  îoix , défendez  la  veuve  8c  l’orphe- 
ün  , devenez  artiftes , commerçans , fa  vans  $ 
mais  auparavant  apprenez  à être  laborieux 
êc  padens  : puifque  vous  aviliffez  ie  Tiers* 
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Etat  par  vos  mépris , il  ne  vous  doit  plus 
rien.  Nobles  orgueilleux  , vous  ne  pouvez 
décemment  exiger  aucuns  ferviçes  de  gens 
que  vous  ravalez  fi  fort,  vous  ne  devez 
leur  permettre  aucune  communication  avec 
vous  : craignez  la  contagion.  Qu’aurez- 
vous  à defirer  ? Vous  aurez  des  chevaux , 
des  chiens , des  équipages,  des  maîtreffes, 
des  Parlemens  nobles  pour  vous  juger  : 
jouifiez  de  tous  ces  biens  que  Finfurreclion 
de  la  phiiofophie  nous  fait  prifer  à leur 
jufte  valeur;  vous  aurez  tout  , vous  ne 
manquerez  que  de  pain  : vos  nobles  mains 
accoutumées  à manier  Fépée , ne  font  pas 
faites  pour  remuer  la  terre  ? qui  n’accordc 
fes  fruits  qu’aux  fueurs  d’un  travail  péni- 
ble. Les  gens  ignobles  du  Tiers-Etat 
chaffés  do  Royaume  par  vos  dédains, 
chercheront  un  aiyle  où  le  titre  de  citoyen 
foie  refpecié.  Les  Etats-Unis  ont  de  vafles 
contrées  à défricher  ; ils  accueilleront  fans 
doute  un  Peuple  fidèle  & doux  qui  pleurera 
fur  fa  Patrie  en  la  quittant,  & regrettera 
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fur-tout  de  ne  pouvoir  plus  vivre  fous  les 
loix  d’un  Monarque  digne  de  l’amour  de 
fes  Sujets , 8c  qui  feroic  leur  bonheur , fl 
on  ne  lui  en  déguifoit  pas  les  véritables 
moyens. 
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